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1917- 1918. Médecin-chef de l’hôpital complémentaire n° 83 de la 
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logie, l’histologie et la cytologie ont subi une évolution de cet ordre. 
Ainsi est née récemment, à la frontière de l’histologie et de la phy¬ 
siologie, une science qui participe des deux disciplines et qui trouve 
dans l’analyse histologique, une méthode de mesure spéciale permet¬ 
tant d’apprécier et de déterminer exactement, du point de vue mor¬ 
phologique, les modifications du fonctionnement physiologique : c’est 
ce qu’ori peut appelé/ l’histophysiologie expérimentale. 

Soit en observant directement in vitro les tissus vivants, soit en 
étudiant, à l’aide des méthodes histologiques, les tissus aux diffé¬ 
rents stades de leur fonctionnement normal ou pathologique, de leur 
réparation, de leur régénération, ou en observant leur réaction aux 
agents physiques et chimiques, l’histophysiologie cherche à saisir, par 
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parables aux organes embryonnaires transitoires, fait qui, de plu3, 
a répondu aux principales objections adressées à la théorie cellulaire 
de l’hématie. J’ai découvert, en 1905, dans le sang des jéu'nés Mam¬ 
mifères, les restes nucléaires chromatiques des hématies. Avec mon 
élève M. Vallée, j’ai montré, en 1906, l’existeiiCe, à l’état normal, dans 
le sang de certaines espèces de Mammifères, de globules rôüges nu- 
cléés. Ce sont là des faits nouveaux en faveur de la théorie cellu¬ 
laire de l’hématie. J’ai de plus, mis en évidence* les modifications 
histochimiques subies par le noyau dé l’hématie pendant sa dégéné¬ 
rescence et sa disparition. Dans le foie embryonnaire, les' cellules 
hépatiques, très distinctes deS Cellules sanguines, jouent vis-à-vis 
d’elles un rôle nourricier, analôglie à celui que joue le syncytium de 
Sertoli par rapport aux éléments spermatiques. Par mes observations 
sur la circulation du sang dans l’aile de la chauve-souris vivante, j’ai 
clos les discussions qui avaient été soulevées sur la forme des héma¬ 
ties et sur leur disposition dans les vaisseaux. 

En démontrant la mitose des différentes variétés de leucocytes gra¬ 
nuleux dans la moelle osseuse et dans le sang leucémique, j'ai résolu 
définitivement la question de la division indirecte des leucocytes. J’ai 
montré qü au cours du développement embryonnaire de la moelle 
osseuse, les premiers leucocytes apparus sont des cellules à proto¬ 
plasma. homogène et que les leucocytes granuleux n’apparaissent que 
plus tardivement. Les variétés de leucocytes représentent avant tout 
des stades d’évolution et de différenciation, analogues à ceux qu’on 
voit dans les épithéliums. En démontrant la formation des leucocytes 
granuleux dans la rate des embryons de Mammifères et d'Oiseaux et 
dans le tissu conjonctif de la bourse dé Fabrlcius, j’ai apporté des faits 
à l’appui de l’idée que la fonction hématopoïétique est une fonction 

J’ai complété mes recherchés sur l'hématopoïèse par letude de la 
régénération du sang. J’ai démontré l’existence* chez les Vertébrés 
Inférieurs, de poussées printannières de régénération; caractérisées par 
l’apparition, dans le sang, de cellules immatures et de divisions cel¬ 
lulaires. On peut reproduire expérimentalement ces phénomènes en 
exposant les animaux à urte température plus élevée ou en les nour¬ 
rissant abondamment après un long jeûne. Pendant la régénération, 
après les hémorragies, comme au cours du développement, l’orga¬ 
nisme multiplie d’abord les cellules sanguines et ne fabriqüe l'hémo¬ 
globine que plus lentement. L’augmentation rapide dü nombre' dé$ 
globules rouges que Ion observe dans les premières semaines de la 
Vie chez certaines espèces de Mammifères, coïncide avec des poussées 
de mitoses dans la moelle. J’ai appliqué ces notions à l’étude des ané¬ 
mies de l’homme, en particulier à l’étude de l’anémie post-héitforra- 
gique et des anémies infantiles. Avec M. J. flallé, j'ai montré pour 
la première fois, en 1903,, chez les jeunes enfants, l’existence d’une 
















Par l’étude des organes lymphoïdes du tube digestif, j’ai été amené 
à expliquer la structure véritable des follicules compliqués et énigma¬ 
tiques de la bourse de Fabricius des Oiseaux, formés par l’intrication 
d'un tissu épithélial et- des cellules lymphoïdes. Cette étude m’a con¬ 
duit à la conception des organes lymphp-épitliéliaux, qui a éclairé le 
problème de la structure et de l’histogénèse du thymus et a permis- 
de rapprocher les uns des autres des Organes en apparence dissem¬ 
blables comme le thymus, l’appendice, les amygdales, la bourse 
de Fabricius, etc. Par l’étude de l’histogénèse, de l’involution physio- 

chassant les lymphocytes par les rayons X, les rayons r du radium 
ou l’inanition, on peut atteindre, dans ce tissu compliqué, uniquement 
les lymphocytes, et ramener le follicule de la bourse à sa structure 
primitive, celle d’un bourgeon épithélial. Le tissu lympho-épithélial 
est un tissu symbiotique formé de deux groupes d éléments différents 
ayant leur destinée spéciale. 



VIII. — Recherches histophysiologiques sam l’inanition. 

L’étude expérimentale des organes lÿmpho-épithéliaux m’a montré 
des faits qui m’ont conduit à donner, sur la fonction du tissu lym¬ 
phoïde en général et du tissu lympho-épithélial en particulier, une 
hypothèse qui s’appuie déjà sur un certain nombre d’observations. 

Les lymphocytes sont seuls touchés par l’inanition, tandis que la 
charpente épithéliale persiste. Cette sensibilité des organes lympho- 
épithéliaux à l’inanition permet de supposer qu’ils accumulent des 
réserves nutritives formées surtout de substances nucléaires. D’une 
manière générale, tout l’ensemble du tissu lymphoïde est touché par 
le jeûne. Son accroissement chez le jeune sujet, sa diminution rapide 
au moment de la maturité sexuelle, sa fonte dans l’inanition, sont des 
faits qui m’ont permis d’émettre pour la première fois l’idée que le 
tissu lymphoïde ne sèrt pas seulement à la formation et à la régéné¬ 
ration du sang, mais qu’il constitue un tissu de réserve et particuliè¬ 
rement une réserve de nucléoprotéides. C’est là une idée qui, au mo¬ 
ment où je l’ai émise pour la première fois, a été acceptée sans 
grande faveur et qui aujourd’hui est soutenue de différents côtés. 

Congrès int. de Physiologie, 1920.’ 

Traité technique d'Hématologie, 1923. 






Chargé des travaux d’histologie expérimentale au ' laboratoire de 
radiophysiologie de l’Institut du Radium, j’y ai poursuivi une série 
do recherches sur la sensibilité v des cellules aux radiations et sur le 
mécanisme d’action des rayons de courte longueur d’onde. Avec M. 
Lacassagne j’ai vu que, in vitro, les mouvements amiboïdes des leu¬ 
cocytes du sang persistent longtemps malgré une irradiation intense 
par les rayons X et les rayons f. La leucopénie durable produite dans 
le sang circulant par les irradiations intenses ne peut s’expliquer par 
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Pour expliquer le mode d’action des rayons de courte longueur 
d’onde, divers auteurs ont fait intervenir une action indirecte. Les 
anciennes expériences de Werner, attribuant la radiolésion à une action 

n’ont pas été confirmées. Mais celte théorie de l’action indirecte a été 
renouvelée plus récemment par des auteurs qui attribuent les lésions 
à distance à une action secondaire duc à des nécrotoxines de nature 
énigmatique. 

J'ai montré avec M. Ferroux que si on protégeait convenablement 
un organe très sensible situé à distance du point frappé, on n’obtenait 
pas de lésion le plus souvent. Les lésions très légères produites dans 
certains cas sont ducs, comme nous l’avons démonhé, au rayonne¬ 
ment diffusé. L’action toxique à distance n’apparaît donc pas dans les 
expériences bien conduites. De meme, comme nous l’avons montré 


anastomose catôtide-juguiaire. L’action directe des rayons, démontrée 
par de nombreuses observations antérieures, est très évidente lors¬ 
qu’on emploie des radiations très peu pénétrantes. Les rayons ultra¬ 
violets produisent sur les organes lymphoïdes, en particulier sur le 
thymus d’un Cobaye, mis à nu sans délabrements, des lésions qui res¬ 
semblent à'cell’cs des rayons X et ne se voient qu’au point frappé sans 
dépasser la substance corticale. 


ts généraux quelles produisent in vivo. Depuis 
sensibilisatrice, photodynamique des corps fluon 
: sur des cellules isolées et des hématies. De plus, 
ïs souris exposées ensuite à la lumière, on a prod 
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